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Préambule

Le module « Matériaux de la conservation » dispensé aux étudiants de Master 2 Conservation-
restauration des biens culturels (CRBC) de l’université Paris 1 – Panthéon Sorbonne intègre plusieurs cours 
théoriques relatifs aux matériaux et aux modes de conditionnement des collections. Il est sanctionné par des 
travaux en groupes sur un sujet défini par les coordinateurs pédagogiques : les groupes d’étudiants du Master 
CRBC, mêlant les spécialités restauration et conservation préventive au sein de chaque groupe, remettent un 
dossier.

En 2024, afin de favoriser l’insertion professionnelle des étudiants et de s’assurer qu’ils puissent disposer de 
réflexes appropriés face à une situation, les coordinateurs pédagogiques ont convenu de les confronter à la 
mise en place théorique d’une chaîne opératoire de conditionnement devant intégrer des collections qui 
posent une problématique de toxicité. Six types de source de toxicité ont été retenus : l’amiante, l’arsenic, les 
formaldéhydes, le mercure, le plomb et la radioactivité.
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Mémo et Coordonnées

Nom(s) 
Amiante ou Asbeste (asbestos en anglais)

Période d’utilisation 
industrielle en France 
1850 - 1997
2002 : fi n des dérogations sur l’utilisation de l’amiante

Attention à la provenance des objets: l’amiante est 
toujours produite dans les pays suivant :  
Russie, Chine, Inde, Kazakhstan, Brésil.

Les premiers gestes en cas de contact avec de l’amiante
En cas d’exposition à de la poussière ou des fi bres libres d’amiante, veillez à encapsuler et traiter les 
vêtements en déchet d’amiante. Ne pas laver ses vêtements à la machine à laver. Prévenir l’autorité 
compétente et remplir une fi che de suivi. Isoler la zone concerné et ajouter la signalétique.

Contacts en cas de présence ou de suspicion 
d’amiante

Institut national de recherche et de sécurité (INRS) :

Paris :  (+33) 01 40 44 30 00
Lorraine :    (+33) 03 83 50 20 00

Les organismes agréés amiantes sont listés sur le site 
du Cofrac :

https://www.cofrac.fr/

Application Scol@miante : 
https://scolamiante.inrs.fr/ 

SURVEILLER LE PATRIMOINE 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

Opération de désamiantage dans le batiment © OPPBTP

EspÈces minérales principales et couleurs des fibres
chrysotile (blanche)     amosite (brune)          crocidolite (bleue)

La signalétique : 
Logo et pictogramme

Les EPI suivant sont à ensacher et à traiter comme 
déchet d’amiante après toute utilisation : 
Masques, cartouches, combinaisons en tyvek, gants

Les EPI



LE FASCICULE

SOMMAIRE

Introduction.......................................................................................................................................... 1

1. Identifi cation de l’amiante............................................................................................................... 2

1.1. Le matériau ................................................................................................................................. 2
1.2. La frise chronologique ............................................................................................................... 4
1.3. Les collections patrimoniales concernées par de l’amiante constitutive ............................... 6

2. Impact sur l’homme et réglementation existante ....................................................................... 8

2.1. Danger et toxicité ...................................................................................................................... 8
2.2. Matériaux contenant de l’amiante : classifi cation et risque ................................................... 9
2.2. Identifi er le risque : mesures et analyses ...............................................................................  10
2.3. Réglementation et législation ................................................................................................. 11
2.4. Se protéger : EPI et MPC ......................................................................................................... 12
2.5. Organismes compétents : conseils, études et formation ...................................................... 14

3. Chaîne opératoire .......................................................................................................................... 15

3.1. Mesures communes à la conservation-restauration et la conservation préventive ............. 15

3.2. Protocole conservation préventive ........................................................................................ 16
3.3. Protocole conservation-restauration ..................................................................................... 18
3.4. Exposer un bien culturel présentant de l’amiante ................................................................. 20

4. Etudes de cas ...................................................................................................................................21

Bibliographie ...................................................................................................................................... 24

Annexes.............................................................................................................................................. 26



Introduction et remerciements

REMERCIEMENTS

Nous souhaitons remercier l’ensemble des professionnels qui ont contribué à l’enrichissement de notre 
réfl exion et à l’avancée de notre travail.

Nous remercions tout particulièrement les conservateurs-restaurateurs qui ont partagé leur expérience :  
Mme Loren Souchard, Mme Alexandra Lefebvre, Mme Juliette Zelinsky et M. Benoit Jenn. Leur apport a été 
précieux pour aborder les spécificités liées aux chantiers de conservation-restauration des collections 
concernées par de l’amiante comme matériau constitutif.

Nos remerciements vont également à Mme Sylvie Maillard pour sa disponibilité, ses réponses à nos 
nombreuses questions et l’opportunité de visiter à travers ce prisme les réserves du Conservatoire national 
des arts et métiers. Sa réflexion sur la gestion de l’amiante en conservation préventive nous a été précieuse, 
comme celle de Mme Françoise Collanges.

Nous souhaitons également adresser un remerciement aux équipes du Ministère de la Culture et aux 
professionnels ayant collaboré aux dossiers : Memento – Risques liés à l’exposition à l’amiante : principales 
obligations réglementaires et la Documentation technique sur la gestion des données scientifiques de 
l’archéologie au regard du risque lié à l’amiante. Malgré un délai très court, Mme Anne Chaillou, Mme Patricia 
Leclerc, M. Olivier Vaillant et M. Arnaud Veillard nous ont accordé un entretien, très enrichissant.

Enfin, nous souhaitons également remercier Mme Jane Echinard, M. Olivier Thomas et M. Thierry Aubry pour 
leurs retours et les échanges enrichissants qui ont marqué notre travail.

Introduction

Ce travail s’inscrit dans le cadre du module « Les matériaux de la conservation » du Master de Conservation 
Préventive et de Conservation-Restauration des Biens Culturels (CRBC) de l’Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne. Ce projet, mené en collaboration avec le Centre de Recherche et de Restauration des Musées 
de France (C2RMF), vise à approfondir les problématiques liées à la toxicité des matériaux présents dans 
les collections patrimoniales. Placé sous la direction de Clotilde Proust, Bénédicte Massiot, Nathalie Sea et 
Jocelyn Périllat-Mercerot, cet enseignement articule conservation préventive et conservation-restauration.

Le présent dossier se concentre sur l’amiante, un matériau historiquement utilisé dans les biens culturels 
pour ses propriétés ignifuges et isolantes, mais aujourd’hui largement reconnu pour sa toxicité et ses 
risques sanitaires. L’étude s’attache à examiner les enjeux spécifi ques liés à l’identifi cation, à la gestion et à 
la conservation des matériaux amiantés présents dans les collections muséales. En croisant une analyse des 
pratiques actuelles avec des solutions concrètes, ce travail a pour ambition de proposer des recommandations 
adaptées, répondant aux impératifs de sécurité pour les professionnels tout en respectant les exigences de 
conservation préventive et curative.

L’objectif principal de cet enseignement est de concevoir un fascicule pédagogique et pratique destiné aux 
professionnels du patrimoine, structuré comme un guide sur l’amiante en tant que matériau toxique dans les 
collections françaises. Réalisé en groupes, composés de préventeurs et de conservateurs-restaurateurs, ce 
projet favorise une réfl exion collective et interdisciplinaire autour des risques spécifi ques et des stratégies 
de gestion adaptées. À travers ce travail, nous visons à fournir un outil de référence utile et accessible, tout 
en sensibilisant aux enjeux de santé publique et de conservation patrimoniale liés à l’amiante.
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1. Identification de l’amiante
Le matériau

L’amiante ou asbeste est un minéral appartenant au groupe 
des silicates qui constitue 95% de la croûte terrestre. Le nom 
“amiante” provient du grec aμίαντος, amiantos, qui qualifi e 
certaines roches. Celui d’asbeste trouve ses racines dans le 

latin asbestŏs : minéral incombustible, dont le suffi  xe lithos le 
rattache à la pierre.

À l’état natif, les amiantes présentent un aspect fi breux, ils sont 
constitués de paquets de fi bres ou de brins très fi ns qui se détachent 
facilement les uns des autres et que l’on appelle “morphologie 
asbestiforme”, ce métamorphisme des roches est principalement 
dû à l’orogenèse (création des montagnes).

Les fi bres d’amiante,  400 à 500 plus petites que celle d’un cheveu, ont la capacités de se séparer en plusieurs 
dizaines voir centaines de  fi brilles plus petites. Elles possèdent un diamètre inférieur à 3 µm, et on distingue 
entre elles les fi bres d’amiantes courtes (FCA) <5 µm et longues (FLA) ≥ 5 µm. La fi bre est caractérisée par un 

rapport diamètre longueur supérieur à 3.

Il existe 6 variétés d’amiante dont les 3 principales sont présentées dans le tableau page suivante.

Fibrilles d’amiante, typologie chrysotile Photographie en microscopie 
électronique à transmission, grossissement x 50 000 © INRS

CHRYSOTILE AMOSITE CROCIDOLITE

Fibres blanches et ondulées, 
structure fl exible, 

très répandu

Fibres brunes, droites 
et rugueuses, cassantes

peu fréquent

Fibres bleues, fi nes et droites, 
cassantes

peu fréquent

PROPRIÉTÉ DE LA FIBRE D’AMIANTE :
•
•

Conductivité électrique : faible 
Conductivité thermique : faible, 

matière ignifuge (température de 
vitrification de 1300°c)

• Résilience mécanique: traction, usure, fl exion (chrysotile)
• Coefficient de dilatation : très faible
• Coût de production : faible

Résistance mécanique, chimique, non-conductivité électrique et thermique, voici de 
multiples qualités qui ont permis à l’amiante de s’imposer partout, sous la forme de fibres 

longues et microscopiques. 

• Propriété mécanique :
Chrysotile :  très élastique
Amosite et Crocidolite : cassantes

• Propriété physico-chimique :
Fibres polaires hydrophiles
Inertie chimique aux acides et bases 

2



1. Identification de l’amiante
Tableau présentant les caractéristiques 

de l’amiante

FACTEURS D’ALTÉRATION DES FIBRES D’AMIANTE : 
Vibration, choc, humidité, eau liquide, anciennes interventions humaines d’entretien et de conservation

ALTÉRATIONS DES FIBRES D’AMIANTE : 
Altérations mécaniques

• Fibres d’amiante “libres” : Rupture, et dispersion atmosphérique
• Matériaux constitutifs à base d’amiante : déformation (enfoncement, plis, torsion, étirement),

usure, fragmentation, bris, fi ssuration, rupture, arrachement, abrasion, lessivage et lacune
Altérations physico-chimiques

• Dépolymérisation et hydrolyse du liant de mise en œuvre
• Attaque de la couche silicique par dissolution partielle du magnésium.

Les fi bres d’amiante si elles sont encapsulées dans un liant sont relativement stables mais pas sans risques ! 
En eff et, lors de la manipulation, la fi nesse des fi bres permet leur dispersion atmosphérique, et ce même dans 

le cas de matériaux peu fi breux.

Précision en géologie : l’amiante ne correspond pas strictement à une roche, mais plutôt à un matériau regroupant divers 
minéraux silicatés à structure fi breuse. Ces minéraux, riches en magnésium ou en calcium se forment par altération de 

roches ultrabasiques.

3



1. Identification de l’amiante

Antiquité

La frise chronologique
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1. Identification de l’amiante

Les collections patrimoniales concernées
par de l’amiante constitutive 

Le patrimoine scientifi que, technique et industriel

L’amiante se retrouve dans de nombreux objets issus des collections techniques et scientifi ques pour ses propriétés isolantes 
et ignifuges. On le retrouve dans des machines industrielles, des équipements scientifi ques ou des dispositifs électriques. 
Matériaux : Objets composites (verre, métal, textile, céramique, plastiques, plâtres...) 

Exemple d’institutions : Musée des Arts et Métiers à Paris

Occurrence de l’amiante : très courant

Pierre Chenevard, Four électrique 
cylindrique du dilatomètre diff érentiel 

enregistreur, 1916, 13x10,5x24 cm, Alliages 
cuivreux, Amiante, N° d’inventaire 20714-
0001 © Musée des Arts et Métiers, Cnam/

Denis Pruvrel

Gaspard Meyer, Plateau en faïence émaillée supportant, 
sous couverte plombifère, une feuille de papier 

d’amiante système Meyer, Avant 1890, 4,8x33,7x44,8 
cm, Faïence, glaçage plombifère et Amiante, N° 

inventaire - 11953-0000- © Musée des Arts et Métiers, 
Cnam/Denis Pruvrel

Félix Garros, Échantillon de 
porcelaine poreuse faite avec 
de l’amiante pur, Avant 1904, 

Amiante, Verre Fer, N° inventaire 
14532-0000- © Musée des Arts et 

Métiers, Cnam/Denis Pruvrel

Frugier René et Compagnie, Appareil en 
porcelaine émaillée destiné à la préparation 

de l’acide nitrique et composé d’une lanterne, 
d’une cornue, d’une conduite et d’un ensemble 

de serpentin, 1916, 100x 100x200 cm Verre, 
Porcelaine et Amiante, N° inventaire 14532-0000-
© Musée des Arts et Métiers, Cnam/Denis Pruvrel

et ignifuges. On le retrouve dans des machines industrielles, des équipements scientifi ques ou des dispositifs électriques. 

Alfred Otto Carl Nier et Étienne 
Roth, Tube de spectromètre de 

masse pour l’analyse des isotopes 
de l’hydrogène, 1947, 104x37x44 cm 
Aluminium, Cuivre, Plastique Plâtre, 
Terre cuite, Verre, Alliage ferreux, 

Amiante N° inventaire : 40659-0000- 
© Musée des Arts et Métiers, Cnam/

Denis Pruvrel

Collections d’histoire naturelle - la minéralogie 

L’amiante se retrouve dans les collections d’histoire naturelle dans sa forme minérale. Les fi bres d’amiantes sont, à l’état 
brut, prises dans les spécimens minéralogiques, témoignant de sa structure silicatée et de sa formation au sein de roches 
ultrabasiques. Conservé pour ses caractéristiques géologiques et ses propriétés uniques, il est souvent présenté dans des 
collections de minéralogie.

Exemple d’institutions : Muséum d’histoire naturelle de La Rochelle

Occurrence de l’amiante : courant

Minéral fi breux blanc et vert. Serpentine avec placage 
amiante, 2,6x10,7x6,7cm, N°d’inventaire Mi1584

© Alienor.org, Muséum d’histoire naturelle de La Rochelle

Fibres fi nes. Risques sanitaires, N° d’inventaire Mi1076 
© Alienor.org, Muséum d’histoire naturelle de La Rochelle

Minéral fi breux blanc-vert en croûte sur une roche verte. Plaquage d’amiante 
sur serpentine (très peu d’amiante), 3,5x21x8,5cm, N° d’inventaire Mi684

© Alienor.org, Muséum d’histoire naturelle de La Rochelle

Archives, arts graphiques et livres 

Du papier a été créé au 19e siècle à base d’amiante. 
L’amiante a aussi été retrouvé dans des papiers du début 
du 20e siècle (produit ajouté lors de la fabrication de papier 
volontairement ou accidentellement lors de l’adjonction de 
charges minérales).

Exemple d’institutions : Archives de France

Occurrence de l’amiante : 
peu courant

Essuyage d’un document à la lingette 
eff ectué sous sorbonne des Archives 

de France. ©INRS

Les mises en œuvre présentant le plus 
de risque d’émissivité de fi bres sont 

liées à la  faible cohésion des matériaux 
constitutifs. 

L’amiante a été mis en œuvre dans une 
grande diversité d’objets. Un examen 
visuel  à l’échelle macroscopique n’est 
pas toujours suffi  sant pour déceler sa 

présence.

La fi che ED1475 de l’INRS référence 
une grande partie des marques et 

produits contenant de l’amiante , du 
XXème siècle. 6



1. Identification de l’amiante

LES SIGNAUX D’ALERTE 
LAISSANT SUPPOSER LA 

PRÉSENCE D’AMIANTE 
• le bien contenant le matériau à été

produit entre 1820 et 1997
• le matériau est fi breux ou présente

des fi bres sur ses bords
• le matériau protège du feu
• le matériau est un isolant

thermique
• le matériau est un isolant

électrique
• le matériau peut se déformer tout

en gardant sa cohésion
• le matériau intervient dans des

phénomènes de  friction
• le matériau est produit lié au BTP

ou à l’industrie

Face à un ou plusieurs de ces éléments,  
il convient de se protéger, d’alerter le 

responsable historique de l’oeuvre, 
de prendre les mesures adaptées de 

respect des règles d’hygiène et de 
sécurité face au risque amiante et 

d’éviter toute contamination. 

Autres biens culturels

Plus rarement, l’amiante peut se retrouver dans d’autres typologies 
d’objets : textiles (employés pour ses propriétés ignifuges et isolantes), 
ou pour le patrimoine du XXe siècle, peinture, sculpture monumentale, 
mobilier sur ou en amiante-ciment... 

Exemple d’institution : musée d’Art Moderne de Paris

Occurrence de l’amiante : rare

Les biens culturels peuvent être 
amiantés par contact !

Attention aux réserves ayant subi 
des sinistres et aux collections 
conservées dans des Monuments 
Historiques.

Le mobilier archéologique

L’amiante, attesté comme matériau utilisé dès l’Antiquité, a été intégré 
dans divers objets manufacturés, bien que son occurrence soit très 
limitée dans les collections et le mobilier archéologique. 
À titre d’exemple, des découvertes archéologiques de textiles en 
amiante datant de l’époque romaine ont été faites à Rome, notamment 
entre la Via Appia et la Via Triumphalis. 
En Haute-Corse, l’amiante se retrouve dans des céramiques 
archéologiques, utilisé comme renforcement au sein de la pâte. 
Le mobilier archéologique peut être amianté par contact lorsqu’il se 
trouve dans un milieu d’enfouissement contaminé. Le Ministère de la 
Culture a notamment créé un groupe de recherches sur le sujet qui a 
produit une documentation spécifi que au risque amiante en archéologie.

Exemple d’institutions : Collectivité de Corse, Musée de l'Alta Rocca

Occurrence de l’amiante : 
peu courant

  Tesson peigné et tesson simple avec fi bres d’amiante dépassant de la 
tranche, Collectivité de Corse, Musée de l’Alta Rocca © K. Peche-Quilichini, 

Cullettività di Corsica - Collectivité de Corse, Musée de l’Alta Rocca

Costume de pompier en amiante, vers 1890, 
Technisches Museum Wien, ©Charlotte Holzer

 Pablo Picasso, La joie de vivre, octobre 1946, Ripolin sur fi brociment, 
120x250cm, N° d’inventaire 1946.1.4, Musée Picasso, Antibes © ©Emilie Hubert, 

CICRP, Marseille, Estate of Pablo Picasso/Artists Rights Society (ARS), New York.

Raoul Dufy, La Fée Électricité, 1937 , Huile sur contreplaqué, fl ocage en 
amiante, 200x120cm,  N° d’inventaire AMVP 1, Musées, musée d’Art 

moderne © ADAGP, 2020  Paris Dist. RMN-Grand Palais

Willy Guhl et Eternit AG, Chaise de plage, fi brociment (amiante), 
1954, Niederurnen, Musée national suisse  ©Musée national suisse  

Frédéric Auguste Bartholdi, Gustave Eiff el, Richard Morris Hunt, 
intérieur avant intervention de conservation-restauration et exterieur 

de la Statue de la Liberté, 1886, alliages cuivreux et ferreux, béton, 
feuille d’or amiante et poix, National Park Service, New York City 

©Britannica et Noriaki Gotoh

  Textile en amiante découvert en 1957 dans la nécropole de 
la Via Triumphalis © Collections du Musée du Vatican, issu 

de Bianchi Claudio, Bianchi Tommaso, « Asbestos between 
science and myth. A 6,000-year story », 2015, p. 83-90.
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2. Impact sur l’homme et réglementation existante

Danger et toxicité

La toxicité de l’amiante et son lien avec le développement de maladies, d’abord 
respiratoires, est étudié et connu depuis le début du XXe siècle. 

Tous les types d’amiantes sont toxiques !
Ces diff érents types sont ainsi considérés comme cancérogènes (catégorie 1A)

par l’Union européenne et agents cancérogènes certains (groupe 1) par le Centre 
de Recherche International sur le Cancer (CIRC). 

Inhalation : le risque principal

Le risque de développement de pathologies est 
principalement lié à l’inhalation de l’amiante présente 
en suspension dans l’air. Les fi bres microscopiques 
peuvent pénétrer profondément l’appareil respiratoire 
de la personne exposée, jusqu’à la plèvre, la membrane 
entourant les poumons. Plus les fi bres sont longues 
et fi nes, plus elles sont dangereuses car l’organisme a 
d’autant plus de mal à les éliminer. Plus elles sont courtes, 
plus elles pénètrent loin dans l’organisme.

Le risque de développer un cancer 
broncho-pulmonaire suite à une 
exposition à l’amiante est d’autant 
plus élevé lorsqu’on est fumeur.

Pictogramme de danger du règlement 
CLP provenant du site de la Commission 
économique des Nations unies pour 
l’Europe (CEE-ONU) : 

H350 - Peut provoquer le 
cancer

H372 - Risque avéré 
d’eff ets graves pour 
les organes à la suite 
d’expositions répétées 
ou d’une exposition 
prolongée

8



2. Impact sur l’homme et réglementation existante

Matériaux contenant de l’amiante : 
classification et risque

Selon le Code de la Santé Publique (Articles R. 1334-14 à R. 1334-29-9, annexe 13.9), dans le 
bâtiment, les matériaux et produits contenant de l’amiante qui doivent faire l’objet d’un 
repérage sont classés en 3 listes, selon leur émissivité et leur emplacement au sein de la 

construction : 

Le repérage d’amiante est effectué par un opérateur qualifié qui classifie ensuite chaque 
matériau selon un score allant de 1, 2 ou 3, en fonction de leur état de dégradation ou leur 

émissivité intrinsèque.
1 : nécessite une évaluation du matériau tous les 36 mois maximum. 

2:  nécessite une évaluation du risque en mesurant le taux de fibres dans l’air.
3 : travaux de désamiantage impératifs.

En réfléchissant d’une façon plus adaptée aux objets patrimoniaux contenant des matériaux 
amiantés, on peut classer les matériaux en fonction de leur risque d’émissivité : entre 
matériaux fortement émissifs et matériaux agglomérés (en rappelant que si le liant se 

dégrade, le matériau peut devenir émissif).
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2. Impact sur l’homme et réglementation existante

Identifier le risque : mesures et analYses
Lorsqu’on suspecte la présence d’amiante dans un objet ou une collection patrimoniale, il est 
important de s’en assurer grâce à des analyses et des mesures réalisées par des organismes 

accrédités. Les résultats permettront non seulement de s’assurer de la présence d’amiante mais 
aussi de mesurer le risque associé. Il s’agit ainsi de détecter l’amiante dans un matériau constitutif, 
mais aussi de mesurer l’émission de fi bres en cas de dégradation du matériau, de manipulation de 

l’objet ou de travaux de conservation-restauration qui amènerait à créer de la poussière.

SUR L’OBJET
Prélèvement d’un échantillon : 
L’opération est réalisée par un préleveur formé. Le 
prélèvement peut toutefois être encadré par un 
conservateur-restaurateur ou un responsable des 
collections qui pourra guider le préleveur afi n d’eff ectuer 
un prélèvement sans risque pour l’objet. L’échantillon 
doit être d’une taille suffi  sante, qui peut être critique 
pour de petits objets.

LORSQU’ON TRAVAILLE : 
MESURES INDIVIDUELLES

Capteurs individuels : 
Afi n de respecter la valeur limite d’exposition individuelle 
aux fi bres d’amiante (10 fi bres/L sur 8h), la personne 
exposée,  protégée par EPI adaptés,  peut porter des 
pompes portables. Ces mesures peuvent être faites pour 
évaluer l’exposition de l’opérateur lors de la manipulation 
d’objets ou d’un traitement de conservation-restauration. 

AUTOUR DE L’OBJET
Prélèvements de surface avec lingettes : 
Une lingette humidifi ée est passée sur les 
surfaces entourant le ou les objets. Cette 
méthode donne un premier aperçu mais ne 
peut pas se substituer aux mesures de l’air. 

Prélèvement à l’aide de ruban adhésif : 
Un ruban est appliqué sur la surface à 
prélever. 

Prélèvement par aspiration : à l’aide d’un 
aspirateur HEPA (ou THE - Très Haute 
Effi  cacité), on aspire la poussière d’une 
surface. 

Mesures de la qualité de l’air : 
Les fi bres dans l’air sont prélevées sur des 
membranes fi ltrantes. La concentration 
en fi bres est ensuite déterminée par le 
laboratoire.

Pour l’envoi en laboratoire, tous les échantillons doivent 
être conditionnés sous double ensachage étanche et 
préférablement identifi és. 

Quelles analyses ?

L’identifi cation et le comptage sont réalisés soit par :
• microscopie optique à contraste de phase

(MOCP) ou par microscopie optique à lumière
polarisée (MOLP), associée ou non au MEB,

• microscopie électronique à transmission
analytique (META), qui permet d’intégrer au
comptage les fi bres les plus fi nes (diamètre
inférieur à 0,2 micron).

• des analyses élémentaires ou structurales
peuvent être réalisées en complément (XRF,
IRTF, RAMAN)

ATTENTION A LA FIABILITE DES 
ANALYSES PRECEDEMENT REALISEES :  

seules les analyses META permettent de 
comptabiliser les fibres courtes  ! 
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2. Impact sur l’homme et réglementation existante

Réglementation et législation

Réglementation amiante en France

Les bonnes pratiques : la gestion des déchets amiantés
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2. IMPACT SUR L’HOMME ET RÉGLEMENTATION EXISTANTE

ÉQUIPEMENTS DE PROTECTION INDIVIDUEL (EPI) 
Pour les travailleurs concernés, le port des EPI est obligatoire en fonction de 

l’intervention à réaliser. 

Cela inclut l’utilisation d’un appareil de protection respiratoire jetable, des gants en nitrile 
jetables et surchaussures jetables, des lunettes de protection et d’une combinaison 
intégrale jetable type Tyvek® catégorie III, de type 5 ou 6.

Les EPI à porter en cas d’exposition à de l’amiante 
sont défi nis par l’arrêté du 7 mars 2013 relatif au choix, 
à l’entretien et à la vérifi cation des équipements 
de protection individuelle utilisés lors d’opérations 
comportant un risque d’exposition à l’amiante.

Le choix du type de masque et des gants doit être 
adapté aux risques et contraintes de l’opération ou 

le type d’intervention à exécuter. 
Compte tenu de la pénibilité du port du masque, 
l’utilisation ne doit pas dépasser 2h30 d’affi  lée. 
Les Gants doivent protéger contre les risques 
mécaniques et les risques chimiques et micro-
organiques (accumulation des risques ou de la 
présence d’un autre matériau toxique associé).
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2. Impact sur l’homme et réglementation existante

MoYens de protection collectif (MPC) 
Lors d’interventions susceptibles de libérer des fi bres, il est obligatoire de se protéger
non seulement soi-même mais également les autres et d’éviter de contaminer le reste 
de la zone de travail. 

PROTECTION DES SURFACES ET ISOLEMENT DE LA ZONE DE TRAVAIL : 
• Protection des surfaces de travail susceptibles d’être polluées avec un matériau résistant et

étanche qui pourra ensuite être décontaminé ou évacué comme déchet amianté.

• Isolement de la zone de travail avec une séparation étanche au passage de l’air et de l’eau.

• Calfeutrement de la zone de travail par neutralisation et/ou obturation des diff érents dispositifs
de ventilation, de climatisation, ou de tous autres systèmes et ouvertures pouvant être à l’origine
d’un échange d’air entre l’intérieur et l’extérieur de la zone de travail.

L’isolement de la zone de travail sera défi ni en fonction de 
l’ampleur du chantier : de la cabine de travail étanche pour une 

intervention de conservation-restauration à la mise en place 
d’une zone confi née avec diff érents SAS pour un chantier des 

collections.

L’arrêté du 8 avril 2013 encadre les moyens de protection 
collective à mettre en œuvre par les entreprises lors d’opérations 
comportant un risque d’exposition à l’amiante. 

Espace de dépoussiérage lors d’un chantier des collections. Musée historique de Thurgovie (Suisse)  © 
tiré de Von Lerber, K., S. Baumann, and D. Gervasi. 2021.

Espace de travail semi-confi né d’Alexandra Lefebvre au sein de l’atelier 
de restauration de la Haute Ecole Arc. © HE Arc CR, A. Lefebvre

Confi nement de la zone de travail autour d’une 4CV (CNAM) © Sylvie Maillard, CNAM

INSTALLATIONS ET ÉQUIPEMENTS D’AÉRATION, 
D’ASSAINISSEMENT ET D’ASPIRATION DES 

POUSSIÈRES :
• Les équipements doivent être fi ltres très haute effi  cacité (THE)

de type HEPA, a minima H13 selon les classifi cations défi nies par
la norme NF EN 1822-1 : avril 2019.

• Les équipements d’aspiration doivent être équipés de sacs ou
d’un système d’ensachage évitant  la dispersion des fi bres.
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2. Impact sur l’homme et réglementation existante

Organismes compétents : conseils, études et 
formation

» Pour toute information et toute question relatives au risque amiante, à la prévention et aux réglementations,
l’INRS propose un dossier “Amiante” sur leur site  :
https://www.inrs.fr/risques/amiante/)
Tel : +33(0)1 40 44 30 00 (centre de Paris)  / +33(0)3 83 50 20 00 (centre de Lorraine).

» L’application Scol@miante créée par l’INRS :
Prévue pour évaluer le niveau d’empoussièrement généré par un chantier du BTP, elle peut être utile en cas
de chantier des collections pour un aperçu global de l’empoussièrement généré :
https://scolamiante.inrs.fr/

» La société A-CORROS :
Diagnostic et expertise pour une caractérisation et une détection d’amiante appliquée aux biens culturels :
www.a-corros.fr
Tel : +33(0)4 90 98 08 38   / Courriel : acorros@a-corros.fr

» Pour trouver un organisme accrédité pour des analyses et mesures, il convient de chercher sur le site du
Cofrac (Comité français d’accréditation).
En tapant diff érentes références dans la barre de recherche, on peut trouver les organismes en fonction du
contexte de la demande. Les références à chercher sont les suivantes :

SE FORMER À LA PRÉVENTION DU RISQUE AMIANTE :
Il existe 2 formations pour les travailleurs exposés à l’amiante, en fonction du type de travaux réalisés : 

Sous-section 3 - SS3 (travaux de retrait et d’encapsulage de l’amiante) : 
 Il est obligatoire de faire appel à un organisme accrédité.

Sous-section 4 - SS4 (interventions sur des matériaux ou appareils susceptibles de libérer des fi bres 
d’amiante) : 
 Il est conseillé de faire appel à un des 16 organismes accrédités par l’INRS et le Réseau Assurance 
Maladie Risques Professionnels.  

Liste disponible en ligne : 
https://www.inrs.fr/dam/jcr:3ff 7cd06-9c59-4cc6-a1cc-1ea7cccce7df/organisme-habilite-amiante4.pdf



3. ChaÎne opératoire
Mesures communes à 

la conservation-restauration 
et la conservation préventive

AVANT L’INTERVENTION :
• Évaluation des risques : mesure du taux d’empoussièrement, défi nition de la nature de

l’intervention, création ou mise à jour du DTA

• Formation des professionnels intervenants et encadrants :
Formation SS4 : nécessaire pour les interventions sur des matériaux ou appareils susceptibles 
de libérer des fi bres d’amiante (valable 3 ans)
Formation SS3 : nécessaire pour les travaux de retrait et d’encapsulage de l’amiante (valable 
3 ans avec un premier renouvellement au bout de 6 mois ).

• Il est obligatoire de suivre cette formation auprès d’un organisme agréé

• Isolement du lieu de travail : Isolation de zone d’intervention pour limiter la propagation des
fi bres d’amiante et améliorer leurs éliminations (voir annexe)

• Inscription de la mention «Amiante» dans le dossier d’œuvre

• Signalisation visible et explicite de la présence d’amiante dans le lieu de conservation

PENDANT L’INTERVENTION :
• Équipements  de protection individuelle obligatoires :
Combinaison jetable de catégorie III type 5 ou 6, lunettes de protection, gants jetable en nitrile et
sur-chaussures reliés par du ruban adhésif. Choix du masque (FFP3, demi masque à cartouche ou
masque intégral à défi nir en fonction de la nature de l’intervention)

• Mesures de protection collective :
Les interventions doivent s’eff ectuer en évitant au maximum la dispersion de poussière d’amiante 
autour de la zone de travail. Celle-ci doit donc être confi née et isolée grâce à des matériaux rendus 
étanches. Les surfaces de travail doivent aussi être protégées. Enfi n, les équipements d’aspiration 
et de fi ltration doivent être THE, a minima HEPA H13.

• Contrôle de la quantité de fi bre dans l’air

UNE FOIS L’INTERVENTION TERMINÉE :
• Création d’une fi che d’exposition individuelle (FIE) :
Rédigée par l’institution pour les salariés et rédigée par l’indépendant. Elle détaille l’exposition à
l’amiante du professionnel lors de l’intervention.

• Traitement des déchets amiantés par une entreprise spécialisée.
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1. Évaluation des risques
• Analyse des risques basée sur le contexte d’exposition

du travailleur, le taux d’empoussièrement mesuré et
la nature des opérations prévues. La réalisation des
prélèvements est confi ée à des entreprises spécialisées
et certifi ées.

• Création ou mise à jour du Dossier Technique Amiante
(DTA), intégrant toutes les informations relatives aux
objets identifi és et aux risques associés.

2. Conditions de conservation
• Les objets contenant de l’amiante doivent être conservés

selon des recommandations adaptées à leur typologie.
• En règle générale, il est recommandé d’éviter des taux d’humidité relative (HR) trop élevés, afi n de prévenir toute

altération évolutive des matériaux et la libération des fi bres d’amiante

3. Préconisations des moyens de protection
Sélection des équipements et système de traitement
d’air en fonction du taux d’empoussièrement mesuré et
de la nature des interventions. Le recours à l’application
Scolamiante peut faciliter l’évaluation et l’adéquation des
mesures.
Niveau d’empoussièrement (conformément à l’article R.
4412-98 du Code du travail) :

• Niveau 1 : < 100 fi bres/L
• Niveau 2 : entre 100 et 6 000 fi bres/L
• Niveau 3 : entre 6 000 et 25 000 fi bres/L
Au-delà du niveau 3, les interventions doivent 
prioritairement viser à réduire le taux 
d’empoussièrement avant toute manipulation.

3.1. Moyens de protection collective (MCP) :
• Mise en place d’aspiration THE,  équipés de fi ltres à

haute effi  cacité (HEPA) H13 Minimum ;
• Renouvellement régulier de l’air dans les espaces

concernés ;
• Mise en place d’une signalisation claire et adaptée.

3.2. Mesures de protection individuelle (EPI) :
Utilisation des EPI en adéquation à la nature et à la durée 
des opérations.

4. Interventions spécialisées
Toute opération sur les objets contenant de l’amiante doit 
être réalisée par des professionnels formés et habilités à gérer les matériaux amiantés, conformément aux réglementations en 
vigueur (SS3 et SS4).
• Mise en place de zones de confi nement ou d’espaces dédiés aux collections contaminées, avec signalisation claire :
Dans le cas d’une forte récurrence d’amiante constitutive dans les biens culturels au sein d’une collection, une pièce ou un 
mobilier adapté pourrait être réquisitionné ou créé pour les isoler et les rassembler. Cette solution de conservation préventive 
permettrait de mutualiser  les dispositifs de traitement de la dispersion des fi bres.
• Gestion de déchets amiantés:
Procéder à l’élimination contrôlée des déchets  amiantés par des opérateurs agréés en conformité avec la réglementation en
vigueur, dans des contenants spécifi ques et avec la signalisation adéquate.

5. Signalisation des objets dans le Plan de Sauvegarde des Biens Culturels (PSBC)
Les objets patrimoniaux contenant de l’amiante doivent être identifi és et signalés dans le PSBC de l’établissement. Cette 
documentation permet de garantir une gestion sécurisée des collections, notamment en cas d’urgence ou de sinistre.

3. ChaÎne opératoire

Protocole de conservation préventive

Attention à prendre en compte les 
recommandations de conservation préventive pour 
l’ensemble des matériaux constitutifs des biens 
concernés, ainsi que leur état de conservation.

Et le Plan de sauvegarde des biens 
culturels (PSBC) ?

Le PSBC devra mentionner le risque lié aux objets 
contenant des matériaux amiantés conservés 
par l’institution, les signaler et indiquer leurs 

emplacements si ils connus.
Il faudra employer une signalétique adaptée 

afi n que tout visiteur soit informé, y compris les 
pompiers lors d’un sinistre. 

Le personnel devrait être formé à la prévention 
des risques et à la connaissance de l’emplacement 
dans les réserves/les lieux d’exposition des objets 

contenant de l’amiante.
En cas d’inondation ou d’incendie éteint par l’eau, 
la question de la contamination des eaux doit se 

poser. 

RECOMMANDATIONS CLIMATIQUES 
POUR LES MATÉRIAUX AMIANTÉS

18°C et 50% d’HR.
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3. ChaÎne opératoire

Diagramme d’aide à la prise de décision pour la 
réalisation d’intervention de conservation préventive  

en condition amiante

Conservation Préventive 
Mesures à adopter sur pour la conservation 
de l’objet

Santé et sécurité des travailleurs 
Mesures à adopter dans le cadre de la 

prévention santé au travail 

Les interventions de conservation préventive et les 
mesures de santé et sécurité au travail décrites au 
sein du diagramme (zone rouge et zone bleu) sont à 
entreprendre simultanément !
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3. ChaÎne opératoire

Les protocoles de conservation-restauration 

Intervenir sur et autour de l’obJet :
1. Dépoussiérage :
L’opération de dépoussiérage doit être réalisée sur 
l’ensemble des éléments constitutifs du bien culturel à 
l’exception de l’élément amiante lorsqu’il est très peu lié. Cette intervention a pour objectif de retirer les fi bres d’amiantes qui se seraient 
déposées sur le bien culturel . Il est important de noter que dans le cas de matériaux organiques, il n’est pas possible de retirer l’ensemble 
des fi bres.

2. Isolement de l’ensemble du bien culturel par double ensachage  amiante :
Le conditionnement du bien culturel contenant de l’amiante doit être réalisé par mise en double sachet amiante 
avec un fermeture en bec de cygne avec un ruban adhésif PVC.
Pour les objets plus volumineux, il est possible de réaliser un sachet en 
polyéthylène thermo-soudé en y ajoutant la signalétique amiante.

Intervenir sur les matériaux constitutifs :
1. Isolement de l’élément amiante du bien culturel par

double ensachage amiante :
Lorsque l’élément amiante est isolable et isolé du reste de l’objet, le 
conditionnement doit être réalisé par mise en double sachet amiante avec 
un fermeture en bec de cygne avec un ruban adhésif PVC. Lorsque un  matériau organique n’est pas  isolable  du 
reste du bien culturel, un fi lm de polyéthylène peut-être placé, cousu ou aimanté pour l’isoler. 

2. Isolement de l’élément amiante par application de cyclododécane :
Pour une intervention avec une action à courte durée, l’application de cyclododécane peut-être utile pour consolider temporairement 
l’élément amiante pour limiter la dispersion des fi bres lors de manipulation et déplacement du bien culturel. Ceci pourrait permettre de 
mettre en place un délai supplémentaire consacré aux temps de prises de décision et de formation des intervenants.

3. Isolement de l’élément amiante par application d’une résine
acrylique :

Lorsque l’élément amiante est constitutif et est conservé au sein même du 
bien culturel, l’application d’une résine acrylique permet d’encapsuler les fibres 
d’amiante pour limiter leur émanation. En Suisse, il est recommandé d’utiliser 
une résine à haute concentration acrylique. Son application varie en fonction de 
la typologie du bien culturel : immersion, application au pinceau, à la seringue, 
pulvérisation ou nébulisation. La vérifi cation de la déposition de la résine sur 
l’ensemble des fi bres est réalisée avec par microscopie USB.

4. Retrait de l’élément amiante :
Lorsque l’élément  amiante peut être isolé, il est parfois choisi de ne pas le 
conserver et de l’éliminer comme déchet amiante. Bien que conforme à la 
réglementation française sur le traitement de l’amiante, cette intervention soulève 
des questions déontologiques dans le cadre patrimonial. 
En retirant l’amiante, un élément constitutif du bien culturel lui est soustrait ce 
qui a une forte incidence sur ses valeurs patrimoniales, et en particulier les valeurs 
matérielles et documentaires. Il est nécessaire d’accompagner cette intervention, 
d’une documentation approfondie de l’élément retiré. Des options telles que la 
photogrammétrie ou la création d’un fac-similé devront être envisagées pour 
permettre de retrouver la lisibilité du bien culturel.

LE SUIVI DES BIENS CULTURELS APRÈS 
INTERVENTION

Suivi régulier de la conservation des sachets 
amiantes, des rubans adhésifs, de la résine acrylique 

et de l’élément amiante par observation visuelle, 
microscopie USB Dino-lite®  et mesure du taux de 

fi bres dans l’air et autour du bien culturel 

Selon l’état de conservation de l’amiante et du 
bien, l’ensemble de ces interventions peuvent être 
cumulatives mises en œuvre individuellement  !

LA GESTION DES OUTILS UTILISÉS 
PENDANT L’INTERVENTION 

Les outils sont placés dans l’eau puis passés 
avec des lingettes avant d’être placés dans 
des caissons en polycarbonate comportant 

la signalisation amiante, ou dans un dispositif 
de double ensachage amiante. Ils ne pourront 

resservir à nouveau que pour des interventions 
sur des éléments amiantes.

L’eau et les lingettes sont collectées puis 
traitées comme déchets amiantés.

Il est indispensable de dédier un aspirateur 
exclusivement aux interventions sur les 

biens culturels contenant de l’amiante. Cet 
équipement doit être clairement identifi é et 

conservé dans un caisson en polycarbonate ou 
sous double ensachage spécifi quement conçu 

pour l’amiante. 

Bien culturel avec  une fermeture 
en bec de cygne avec un ruban 
adhésif PVC, Réserve du CNAM 

©Groupe CRBC Amiante

Bien culturel avec sachet en polyéthylène thermo soudé, 
Réserve du CNAM ©Groupe CRBC Amiante

Encapsuler :
Une terminologie à clarifier entre BTP et 
conservation-restauration !
Dans le secteur du bâtiment, le terme « encapsuler » désigne 
l’isolation d’un matériau pour limiter la dispersion de fi bres, une 
notion qui, dans le domaine de la conservation-restauration, se 
rapproche davantage de la « mise en résine » pour stabiliser, 
isoler et protéger les matériaux. 18



3. ChaÎne opératoire

Diagramme d’aide à la prise de décision 
pour la réalisation d’intervention 

de conservation-restauration en condition amiante

Conservation-Restauration 
Mesures à adopter sur pour la conservation 
de l’objet

Santé et sécurité des travailleurs 
Mesures à adopter dans le cadre de la 

prévention santé au travail 

Les interventions de conservation-restauration et les 
mesures de santé et sécurité au travail décrites au 
sein du diagramme (zone rouge et zone bleu) sont à 
entreprendre simultanément !
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3. ChaÎne opératoire

Exposer un bien culturel présentant de l’amiante

POURQUOI EXPOSER UN BIEN AVEC DE L’AMIANTE CONSTITUTIVE : 
Lorsqu’un bien culturel possède des valeurs documentaires, matérielles, techniques et historiques 
signifi catives, notamment en raison de son unicité et de son caractère exceptionnel au sein du 
patrimoine culturel français, il peut être envisagé de l’exposer. Cela est particulièrement pertinent 
si la présence d’amiante est représentative de sa matérialité et constitue un élément essentiel de 
son identité patrimoniale. 

Dans ce cas, l’exposition doit être réalisée dans des conditions strictement encadrées, notamment 
par l’utilisation d’un système de vitrine adapté.

TRANSPORT ET MANIPULATION :
Les professionnels en charge du transport, du soclage et de la mise en exposition du bien culturel 
doivent être formés SS4 et porter les EPI adaptés à leurs interventions. La création d’une fi che 
d’exposition individuelle (FIE) est réalisée après intervention.

Le double ensachage amiante du bien culturel pendant son transport et sa manipulation avant 
soclage pourrait permettre de limiter la dispersion de fi bres d’amiante.

ÉTANCHÉITÉ DE LA VITRINE : 
Pour permettre d’exposer le bien culturel, il devra être placé dans une vitrine étanche avec fi ltration 
très haute effi  cacité type HEPA, H13 minimum (norme NF EN 1822-1 : avril 2019) et contrôle du climat. 
La création d’une surpression à l’intérieur de la vitrine permettrait de s’assurer de l’évacuation des 
fi bres par la fi ltration.

A L’EXTÉRIEUR DE LA VITRINE : 
Des mesures de quantité de fi bres dans l’air à l’extérieur de la vitrine doivent être réalisées afi n de 
garantir un seuil inférieur à 5 fi bres/litre d’air pour assurer la sécurité du public.

COMBINER LES MESURES DE CONSERVATION-RESTAURATION ET DE CONSERVATION 
PRÉVENTIVE : 

Idéalement, pour assurer à la fois la sécurité sanitaire et la préservation de l’objet, il est possible 
d’envisager une combinaison de plusieurs mesures : vitrine et mise en résine. L’amiante constitutive 
pourrait être encapsulée sous résine afi n de limiter tout risque de dispersion des fi bres, tout en 
améliorant la stabilité matérielle de l’objet. Une fois l’amiante encapsulée, l’objet serait placé 
dans une vitrine étanche en surpression, équipée d’un système de fi ltration d’air à très haute 
effi  cacité (HEPA, norme H13 minimum). Cette approche intégrée garantit la sécurité du public et 
des professionnels tout en respectant les exigences de conservation préventive et curative.

Le conditionnement pour l’exposition devra être micro- régulé, 
en prenant en compte les valeurs d’hygrométrie, de température 
et de sensibilité à la lumière, spécifi ques à chaque matériau 
composant le bien culturel exposé
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Etudes de cas
le musée historique de Thurgovie (Suisse).

Gestion du risque amiante à l’échelle d’une collection de 35 000 biens 
culturels contaminés

Contexte : 
Un fl ocage extérieur d’amiante a causé, par arrivée d’air dans les réserves, la 
contamination de l’ensemble de la collection (35 000 objets). Un protocole 
effi  cace de tests d’empoussièrement des objets et de décontamination a dû 
être mis en place.

Evaluation de la contamination : 
Diff érents tests ont été menés pour trouver les meilleurs moyens de 
dépoussiérer l’ensemble de la collection constitué d’objets très divers. Trois  
méthodes de tests ont été mises en place :  
• par aspiration : aspirateur HEPA équipé de fi ltres en fi bres de verre qui

sont analysés avant saturation. Défi nie comme la procédure standard de
test car simple à mettre en place et effi  cace.

• par « push/pull » : très effi  cace pour les matériaux poreux mais coûteuse à mettre en
place.

• par coussins de carbone adhésifs : permet seulement des prélèvements localisés.

Solutions :
Au rez-de-chaussée, après décontamination par une entreprise spécialisée, une large 
zone de travail (650 m2) a été défi nie, avec diff érents espaces, en pression négative. 
Le personnel était équipé d’EPI adaptés. Ceux travaillant dans les zones de dépoussiérage sortaient par un triple sas 

et prenaient une douche après avoir retiré leur combinaison (traitée comme déchet 
amianté).

ChaÎne opératoire :
« Douche d’air » : les objets avant décontamination sont soumis à un échange d’air 
puissant pendant 3 à 10 minutes (en fonction de leur fragilité).

• Dépoussiérage : le dépoussiérage s’est eff ectué avec diff érentes méthodes sèches
choisies en fonction de la matérialité des objets. Chaque objet a été traité avec
les brosses les plus larges possibles pour s’assurer de ne pas oublier de zones à
dépoussiérer. Aspirateur HEPA, brosses douces, air comprimé pour soulever les

fi bres sur certains objets. Nettoyage à l’eau des meubles des réserves.
• Mesures de l’effi  cacité : un objet exposé sur quatre était testé, un sur 14

pour ceux conditionnés en boîte etc. Même tests que pendant la phase
d’évaluation.

• Conditionnement et transport : une fois assuré de leur décontamination, les
objets étaient conditionnés pour le transport vers leur nouvelle réserve.

Résultats : Tous les objets ont passé les tests de mesures, même pour 
les surfaces les plus poreuses. La douche d’air s’est révélée particulièrement 

effi  cace. Chaque objet était dépoussiéré en 14 minutes pour 
les petits objets et jusqu’à 2h pour les plus grands ou plus 
complexes, nécessitant un démontage. 
Au total, 25 200 objets ont été décontaminés en 10 179 
heures de travail.

Source : Von Lerber, K., S. Baumann, and D. Gervasi, 
«Decontaminating an entire museum collection aff ected by 

asbestos», In Transcending Boundaries: Integrated Approaches 
to Conservation. ICOM-CC 19th Triennial Conference Preprints, 

Beijing, 17–21 May 2021, 2021, ed. J. Bridgland. Paris, International 
Council of Museums.
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Etudes de cas
Le musée des Arts et Métiers (France)

La conservation-restauration d’un modèle de Renault 4CV : le choix d’un retrait de 
l’élément amiante

Contexte : 
Dans le cadre de la préparation à l’exposition “Permis de 
conduire” (22 octobre 2022 au 7 mai 2023) du musée des Arts et 
Métiers, une équipe de conservateurs-restaurateurs mandatée 
par Juliette Zelinsky réalise la restauration d’une voiture 
Renault 4CV, voiture emblématique des années 1950-1960
Ce modèle de Renault 4CV tient sa particularité dans son 
usage de support publicitaire pour le Salon de l’automobile de 
1947. Ayant été off erte au musée en 1951, cet exemplaire de la 
Renault 4CV n’a jamais été mis en fonctionnement. 

Découverte et gestion : 
Durant leur intervention, un élément sur la plage arrière de la 
voiture est suspecté d’être constitué d’amiante. Le chantier 
est arrêté et le lieu de travail isolé.
Une entreprise spécialisée vient réaliser des prélèvements de l’élément suspecté et des tests de présence de fibres sur 
différents éléments de la voiture et du lieu. Les analyses confirment qu’il s’agit de carton amianté.

La plaque d’amiante, utilisée comme isolant thermique, était confinée entre deux éléments structurels, rendant son 
identification difficile. Ce matériau avait probablement été ajouté pour protéger des sources de chaleur. Un spot 
lumineux avait été installé à l’arrière pour illuminer l’intérieur du véhicule durant le Salon de l’automobile de 1947. 

Formation des équipes et fi n de la restauration : 
L’équipe de conservateurs-restaurateurs ainsi que le personnel des réserves du musée en charge d’encadrer la 
restauration sont formés SS4 opérateur. Pendant ce temps, une entreprise spécialisée réalise une tente d’isolement 
autour de la voiture, retire l’élément en carton amianté et dépoussière la voiture.

Des tests sont à nouveau réalisés pour s’assurer de l’absence de présence de fi bres. Une fois les tests négatifs, la tente 
d’isolation est retirée et l’équipe de conservateurs-restaurateurs peut reprendre la fi n de la restauration. 
En accord avec l’institution, les conservateurs-restaurateurs ont réalisé la fi n de la restauration en portant des 
équipements de protection individuel (EPI) et notamment des masques FFP3 car la voiture était constituée de 

matériaux organiques tels que des textiles. 
Une fois la restauration terminée, un fac similé du carton 
amianté est ajouté à la voiture. 

Source : entretien avec Sylvie Maillard, Chargée de la 
conservation préventive des collections au Musée des arts 

et métiers - Les Réserves et Juliette Zelinsky, Conservatrice-
restauratrice du patrimoine métalliqueRetrait de l’amiante par une entreprise spécialisée © Sylvie Maillard

Isolement de la voiture pour réaliser le dépoussiérage et le retrait de l’amiante © Sylvie Maillard

Au sein de l’atelier de conservation-restauration du  CNAM © Musée des Arts et Métiers-Cnam / photo 
Rémi Catillon
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Etudes de cas
Centre des collections du Musée national suisse.

La conservation-restauration d’un projecteur Ganz & Co  : le choix 
de la conservation de l’élément amiante dans le bien culturel.

Contexte : 
Le mémoire de fi n d’études d’Alexandra Lefebvre de la Haute École Arc de Neuchâtel 
portait sur  la conservation-restauration d’une lanterne de projection et d’agrandissement 
Ganz&Co. Datant du début du 20e siècle, celle-ci comporte cinq plaques d’amiante (pour 
isolation thermique). Les éléments constitutifs de la lanterne, tel qu’un textile placé à 
l’intérieur, étaient contaminés par de la poussière d’amiante. Après le dépoussiérage de 
l’objet, les plaques ont été stabilisées afi n de minimiser le risque de dispersion de fi bres 
dans l’air, permettant ainsi de préserver son intégrité.

Conditions de travail : MPC et EPI: 
A. Lefebvre a d’abord mis en place un espace de travail adapté et sécurisé. Un espace semi-confi né a ainsi été
créé autour d’une hotte (avec fi ltre H) afi n de pouvoir démonter les plaques d’amiante et dépoussiérer l’objet par
aspiration. Une tente a été construite avec 2 palettes, une structure en bois et deux couches de fi lm polyéthylène
fi xés à l’aide d’agrafes et de ruban adhésif, avec une signalétique amiante sur la tente. Pour les EPI, A. Lefebvre était
équipée des EPI réglementaires (masque P3, combinaison de type 5-6 fermée par du ruban adhésif, sur-chaussures, de
gants, lunettes de sécurité).

Traitement : 
Au sein de la cabine de travail, les plaques ont été démontées et stockées dans des sachets 
avec signalétique amiante.
L’objet et les pièces démontées ont ensuite été dépoussiérés à l’aide d’un pinceau et d’un 
aspirateur Nilfi sk ALTO ATTIX 30-0H PC équipé d’un fi ltre H.
Une fois l’objet sorti de la tente, la cabine de travail  a été entièrement nettoyé sous vide et 
démontée.
Les plaques d’amiante ont été recouvertes d’une résine Plexigum PQ611 à 10% dans du 
benzène 100/140,  par injection à l’aide d’une seringue et par dépôt avec un pinceau. 
L’injection a été réalisée goutte à goutte, par zones pour permettre un séchage homogène 
de l’adhésif. L’opérateur était équipé d’EPI ( blouse, masque P3, gants à usage unique et 
lunettes).
Les pas de vis permettant le montage des plaques présentaient des fi bres collées. Pour 
les retirer, de la résine Plexigum PQ611 à 10 % dans du benzène 100/140 a été injectée à 
travers un morceau d’intissé pour piéger les fi bres. Après avoir été retiré, de l’adhésif a 
été réinjecté sur l’intissé pour s’assurer que les fi bres étaient fi xées. L’ensemble a été 
mis dans un sac à déchets spécifi que.
Pour  le textile contaminé, après un dépoussiérage à l’aspirateur, un emballage en 
polyéthylène sur mesure a été cousu et fi xé à la plaque de la lanterne par quatre 
aimants fi ns.

Conditions de conservation : 
A. Lefebvre a émis plusieurs recommandations : le
port d’EPI si la boîte en bois doit être ouverte car
le textile contaminé est seulement partiellement
emballé; la surveillance de l’état de la mise en
résine des plaques chaque année et la visibilité de la
signalisation amiante.
Elle conseille aussi qu’une mention 
soit ajoutée à la fi che d’inventaire. 
Concernant les recommandations 
climatiques, elles sont d’une T°C < 
20°C et une HR comprise entre 40 et 
50%.  

Source : LEFEBVRE, Alexandra, Blued 
steel sheets : history, manufacturing and 

conservation. The case of a Ganz & Co 
projection and enlargement lantern conserved 
at the Collection Centre of the Swiss National 

Museum, mémoire de master, Haute-Ecole Arc 
Neuchâtel, 2021.

OUTILS ET DÉCHETS
Les outils en contact avec 

l’objet ont été lavés dans une 
bassine d’eau et nettoyés avec 

des lingettes grasses pour 
bébés. 

Tous les EPI à usage unique 
ont été placés dans un sac 
hermétique et signalisés. 
Les déchets d’amiante et 

amiantés ont été déposés dans 
une décharge adaptée.
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Annexes
Pathologies liées à l’exposition à l’amiante

Les fi bres d’amiante peuvent causer des infl ammations des poumons mais aussi de la plèvre (le tissu qui 
enveloppe les poumons). La durée de l’exposition et la quantité inhalée vont favoriser certains types de 
pathologies : des atteintes pleurales, une pathologie typique - l’asbestose - mais aussi diff érents cancers. 
L’ingestion d’amiante due à une eau contaminée, quant à elle, est soupçonnée de jouer un rôle dans la 
survenue de cancers du système digestif.

Les atteintes pleurales

Diff érentes pathologies pleurales non cancéreuses sont liées à l’exposition à l’amiante : la pleurésie 
bénigne peut provoquer des douleurs thoraciques, une toux ou encore une gêne respiratoire.
La personne exposée peut également développer des plaques pleurales : asymptomatique, cette 
pathologie était avant tout considérée comme le marqueur d’une exposition à l’amiante. Mais on sait 
aujourd’hui qu’il existe un lien entre présence de plaques pleurales, survenue de cancer de la plèvre et 
aggravation du cancer des poumons.

L’asbestose

L’asbestose se développe en cas d’une exposition importante à l’amiante. Il s’agit du résultat de la 
réaction des tissus pulmonaires aux particules. Celles-ci, présentent dans l’appareil respiratoire, vont 
en s’accumulant, causer le développement d’une fi brose pulmonaire, une sclérose des tissus. Le tissu 
développé est défi nitif. S’ensuivent une gêne respiratoire, une toux chronique, une gêne dans la poitrine 
et une fatigue constante qui peuvent mener à une insuffi  sance respiratoire pour les cas graves. Cette 
gravité est corrélée à la durée et au niveau d’exposition à l’amiante. Le temps de latence entre exposition 
et apparition des symptômes peut être très long (20 à 40 ans).

Les cancers

Les deux principaux cancers dus à une exposition sont le cancer broncho-pulmonaire et le mésothéliome. 
Comme pour l’asbestose, le temps de latence entre l’exposition et le diagnostic peut être long (15 à 20 ans 
pour le cancer des poumons, 40 à 50 ans pour le mésothéliome).

• Le cancer broncho-pulmonaire. Les fi bres qui s’accumulent dans les poumons altèrent les cellules
recouvrant les bronches. Après un certain temps, ces cellules peuvent devenir cancéreuses. Le risque
de développer un cancer broncho-pulmonaire suite à une exposition à l’amiante est d’autant plus élevé
lorsqu’on est fumeur. Ce cancer est la première cause de mortalité pour les personnes exposées à
l’amiante.

• Le mésothéliome est un cancer de diff érentes membranes : la plèvre, le péricarde et le péritoine des
membranes entourant le cœur et les viscères. Dans le cas d’une exposition à l’amiante, c’est la plèvre
qui est la plus souvent touchée, après pénétration des fi bres jusqu’à celle-ci. L’amiante est aujourd’hui
la seule cause principale avérée de ce type rare de cancer. Aucun seuil d’exposition en dessous duquel
le risque d’apparition du mésothéliome serait inexistant n’a été identifi é.

• Le lien entre exposition à l’amiante et développement des cancers du larynx et des ovaires a été
prouvé en 2009 par le CIRC. Enfi n, on soupçonne l’exposition à l’amiante de favoriser le cancer du
pharynx, de l’estomac et colorectal, notamment en cas d’ingestion d’eau contaminée à l’amiante.
En eff et, des fi bres d’amiante ont pu être retrouvées dans d’autres organes chez des personnes très
exposées.

Source : ANSES, INRS, Direction générale de la santé. Huang J, Hisanaga N, Sakai K, Iwata M, Ono Y, Shibata E, 
Takeuchi Y, Asbestos fi bers in human pulmonary and extrapulmonary tissues, Am. J. Ind. Med., 1988, 14(3):331-9.
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Annexes
Tableaux comparatif des interventions

de conservation-restauration



Annexes
Tableaux des budgets

Estimation des dépenses liées aux dispositifs EPI et MPC

Estimation des dépenses liées à la prise en charge de l’amiante



1. Brut en vrac : 

Bourre, flocages, isolant, protection thermique et acoustique

2. Poudres ou produits minéraux (sauf amiante-ciment) :  

Enduits, mortiers et poudres à mouler secs

3. Liquides ou plâtres :

Colles, enduits, mastics, mousses, joints, peintures

4. Feuilles ou plaques : 

Cartons, cloisons, coquilles, faux-plafonds, feuilles, feutres, filtres, panneaux, papier, plaques

5. Tissé ou tressé :  
Bandes, bourrelets, cordons, couvertures, matelas, presse-étoupe, rideaux, rubans, tissus, 
tresses, vêtements

6. Résine ou matière plastique : 
Embrayage, freins, isolateurs électriques, joints, matériaux composites, matières plastiques, 
mousses, revêtements muraux, revêtements de sols en dalles ou en rouleaux

7. Amiante ciment : 

Bacs, bardage, canalisations, cloison, gaine, plaque, plaques de toiture, tablettes, tuyaux

8. Produits noirs : 
Bitumes, colles bitumineuses, enduit de protection anticorrosion (voitures, wagons), enduit de 
protection d’étanchéité (écluses, bassins, canaux…), mastics, revêtements routiers

9. Matériels et équipements : 

Chaudières, clapets coupe-feu, étuves, fours, portes, portes d’ascenseur, radiateurs

Cette liste a été créée par l’association nationale de défense des victimes de l’amiante 
(Andeva) créée en 1996

L’amiante a été mis en œuvre dans des milliers de produits et un examen visuel  n’est pas 
toujours garant pour déceler sa présence. La fiche ED1475 de l’INRS référence une grande 

partie des marques et produits contenant de l’amiante , du XXème siècle. 

Les produits amiantés sont classifiés sous 9 rubriques de mise 
en œuvre :

Annexes
Complements à l’identification des collections
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